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L'6quipe chargée de la collecte des informations nécessaires
à l'élabor~tion de l'AIa, consci~nte de l'influence du cadre
physique sur le processus urbain, a pris t'n cü:npte les aspects
géo9r~phiques dans une optique d'étude globale, rnettant en rela­
tion les facteurs physiques, urbains et d6mographiques; à l'inté­
rieur de ce champ th6matique, la vuln6rabil ité de la capitale
doit ~tre abordée.
La vulnérabilité est définie par les différents niveaux de r~pon­

se de la ville et de ses acteurs à l'exist~nce des phénomènes
naturels pOuv3nt mettre en péril la croissance urbaine; il est
donc in,~ispensable de i~éterminer un certain nombre d'indicateurs
tels '1ue: typologie de l'habitat, densité de population, risques
natur2'ls, ...

Dans un premier t~mps, nous avons collecté et analysl les
informations existantes traitant des effets des phén~~ènes natu­
rels sur l'espace urbain.
Si en Equateur l'étude des interrelation entre l'hc~me et le
mil ieu physique - probHme des ·risques naturels· - a pris une
importance croissante depuis quelques années (réal isation, du
premier Congrès abordant cette thématiq'Je), de nombreuses incer­
titudes subsistent et de nombreuses questions restent en suspens.
Certaines Institutions - INEHIN, OPSTOM, IPGH, Conseil Provincial
du Pichincha, Institut de Géophysique, - tentent d'apporter
des répo~~es, du moins partielles, à ces :roblèmes; elles
essaient de trouver les mesures nécessaires )our pall ier ce
·vide· d'information.

Considérant les risques potentiels <volcaniques et sismi­
ques), on peut affirmer que les études traitant des risques
volcaniques ont beaucoup progressé depuis quelques années et que
l'on dispose aujourd'hui de résul tats prél iminaires permettant le
diagnostic et l'élaboration de la zonification de ces contraintes
volcaniques.
Quant aux études des risques sismiques, elles sont peu avancées
et les informations existantes sont peu nGnbreuses.

L'étude que nous présentons a pour finaliH d'.1pporter un
élément de plus à la définition du comportement sismique des
différents types de construction en fonction de leur local isation
géogra~hique. Pour ce faire, nous avons analysé les conséquences
du séi:,ne du 5 mars 1987 sur la morphohgie urbaine.

! ." .DUE S'EST-IL PASSE e E'~LlTO 1,.~ .â t"~~RS J987?

L'~pi,:entre du séisme du 5 lilars dernier se localisa à envi­
ron 80 Km .-'J n,)rd-est de la capit3.1e, à proximité du volcan
Reventador - toujours en activité - , à 77,84 degrés de longitude
ouest et ~ 0,11 degrés de latitude sud, à une profondeur de 15
Km. Ce r10uvement tellurique fut d'origine tectonique et eut une
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m2.gnitude de 6,8 sur l'échelle de InCHTER et une intensité de IX
':;·ur l'~chelle de I\ERCALLI. ~ious ne di=ç'o=ons pas encore de l'in-
t2rpr~tat i on des données de l' i'iccél ,~r·o\::-Jr'ti.. ~e obtenu 9r~ce à
1'6quipe~ent de l'Institut de Géophysique qui per~ettra de can-
naltre précis~rnent le type de séi<':ine qui a affecté la capitale le
5 [, 1 l' S ; n 0 us savon s '.: eu 12 i li C' n t que 1.: s r~' pli que son t été '.:. upé ­
r i ,~ IJ r .. s à 7 000.
A nuito, l'illtensit~ du séi':;..'ne, qui a atteint \)II;ur l'échelle
de ;:E~<C~LI_I, a Ariou';;ernent t'(id'~;;';'dgé les 23 !,:'~rl\:TI2ilts f:~isant

partie du Patrinl·~,ine Culturel (rApport de l'Institut ~ütional du
PltrifliOine Culturel>. De plus, la quasi-tûta.lité des 110ts de la
op i t ale a été plu sou moi n s li t t c> i n tep a. l' ce': é i ';:;, e j l ,'S d i ff é­
rents types Je construction, trl.nt anciennes que GoJernes ont été
affect~es par ce ~ouvE'ment tellurique: fi',;slJres ,j"ns 12s ,,':urs,
chu te ct e 9l' avat s ct es pla ·f ü Il ds , ct C\-;':;TJ a9esoccas i Grl ,) é s aux
structures porteuses, rupture de vitres, chute d'objets, etc.

La Défense Civile a collecté une partie des inforrHtions
dO[;:lées par les habitants de la capitale et par le COI'PS des
PC.lp i ers 1 et a réa 1 i sé une cen ta i ne d' enqu~ tes d3.ns l'a i rl'
urbaine d: Quito; la plupart d'entre elles portent sur des habi­
tations localisé:'s dans le Centre et le Centre-nord de la ville.
C~rtaines inFormations r2stent imprécises puisqu'elles sont le
résultat, soit de la perception subjective des habitants, soit
rjes enqlJétes réal isées par des pe,'sonnes, chargl~2s d'évaluer les
dC'i'::lages ffilis n'ayant aucune fOI'mdion ~,pécifique.

Et:nt donné que l'information collectée n'inclut pas les s.?cti?urs
sud et nord de la ville, nous supposerons que les habitations de
ces districts ont été moins affectées que cel les du Centre par le
séisme du 5 mars; ainsi 1 les Entité responsables de l'évaluation
des ds. ages se sont essentielle~en préocupées du C2ntre Histo-
rique e< de ses alentours.

L'objectif principal de cette étude est d'évaluer les dom­
m~ges provoqués par le séisme du 5 mars 19 7 sur la morphologie
ul'baine de Quito afin de local iSH géogr-:.. :-liquement les 'aires
aHectées et non affectées et d'en Habl il' la typologie.
Ce document perraettra d'obtenir des résultats préliminaires et de
pr~ciser la problématique 9~nérale de l'étude 'vulnérabilité de
Quito: zonification ,lOrphologique et ~1Ysique·.

L'étude a été r~aljsée à l'intérieur de l'aire ur')air:e,
définie par la Municipalité (Pl<1n Quito), qui couvre enuiron
16 000 hectare~.

Afin de prendr~ connaissance des données préalablement collectées
par les institutions char')ées, di,'ect2rnent ou indirectem\?nt,
d'é·)aluer les dClf;ffiages cau:;.és par l~ séi~.me du 5 mars 1987, ,IC"JS
1VC 5 contacté les argani~mes 5uiv11tS:

, l'Institut '~ational du Patrimoine Culturel qui est c,urgé de
l' l? S t cl ure r 1e S fi. ,.) Ur~ en t shi S tOI' i qUi?; par l' i n terméd i air e d' acc 0 l' ds
contract~s avec d'autres orç nisnes,
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surl'i;T:l1'\euble nous permet de connaftre sa

Défens.e Civile Nationale et Pro'Jinciale à laquelle
ont eu recours les Jours suivants immédiat~ment

- la
habi tants
s~ i ~:·me ,

- la nunicipalité de Quito qui a ('nrt?gistré les inquiétudes
des Quiténi~ns puisqu'elle est chargée de la gestion urbaine et
de la préservation du Centre Historique,

- l e Cor ps des PC,1", pie r s qui a pa. r c ur u l' I? nse iii b l e de l a vil l e
et les p~roi<.:s.es de l'aire rnétropol itaine pour faire l'inventair'e
de l' i ml' ~c t du sé i srne ,

- l a 8 dnque de 1'H.l bit a t ( E~N ) e t 1a J IJ n t e ~h t ion a l de
l ': 1ct bita t ( ,mV) a ux que l les 0 nt eu r ec 0 urs les Qui t énie ns pou r
obtenir les pr·~ts nécessaires à la réparation des dorr,;lIages occa­
sionnés par le séisme,

- l'Institut Géophysique qui enregistré de manière permanente
les mouvements telluriques,

- la Société Equatorienne des Ingénieurs Civils qui est res­
ponsable, entre autres, de la résistance sismique des matériaux
et des constructions. .

Les informations collectées par ces Institutions sont peu
nQ~breuses, imprécises et incomplètes, puisqu'el les ne cGJvrent
pas l'ensemble de la ville.
Après réflexion, nous avons ress2nti l'absolue néct?ssité d'élabo­
rer une enqu~te permettant d'homogénéiser les critères, de
compléter l'information existante et de disposer de données à
l'6chelle de l'ensemble de la capihle.

Nous avons choisi 'ln échantillonnage d'environ 200
répartis spatialement sou~ forme équidistante (échantillon
par l'~quipe télédétection de l'AIQ). Ce m~me éctHntillon
ut il isé pour réal iser l 'er.qu~te ·morphologie urbaine·,
résultats obt~nus à partir de l'enqu~te séisme pourront
croisés ul térieurement.
Des architectes, des ingénieurs civils et des ingénieurs
géographes ont participé à l'élaboration du questionnaire d'en­
qu~te définitif qui doit répondre aux objectifs suivants:

- dHinir le contenu de l'enqu~te im~lique nécessairement la
prise en compte de l"UX aspects fondamentaux: d~tarminer; la
population-cible et ~,éparer bs ~~qu~teurs chargés d'appl iquer
ce questionnaire spécifique,

- appliquer l'enqu~te aux habihnts ou aux propriétaires de
l' imm~uble,

- ~laborer une enquête dont 1& contenu est simple afin de
localiser géographiquement à l'intérieur d& la ville le degré èes
dorr~ages occasionnés par le séisme du 5 mars et non de diagnosti­
quer de façon précise la résistance sismique des constructions.

Nous avons donc él~boré le questionnaire de l'enqu~te en
fonction de ces trois conditions prrl1ables; les données
suivantes ont été collE'Ctées sur l'('n .. ,ble de l'échantillon
choisi:

- l'u'ë ge de
sou s -or: Cl ,i a t ion,

- lada t e appro x iiii a t ive de c CI ns t ru c t i 0 fi de l' i rrlfTie ub1e 0 u deI a
mai son n0 usri? nsei gne sur les eH e t s c' 'J S i sm e en f 0 nct ion deI a
date de construction,

- la hauteur nous ind lue le cWlport~ment des structures,
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de dépouiller l'ensemble des questionnaires
contenu afin de trouver les rlponses aUx

nous avons soulevés au début de ce document

- la symltrie influe également sur la r~ponse jfsmique de la
cons truc t ion,

- tous les types de structure ont ét~ ritenus afin d~ rendr~

cO:llpte d~ la rich~s5e de notl~e loilieu urbain,
- l~s eff~:s du séisme sur les constructions ont été analysés

l partir des déglts occasionnés aux murs et aux structures por­
teuses, si l'enqu&teur a les connaissances n~cessaires dans ce
c!f:,:raine,

- les chutes de gravats et d'él~ments de la cou~ rture, les
ruptures de vi tres, ... sont des données .1di tionnellc; perlnettant
d'ana1}'ser le cc.npor·tement des constructions qui ont fait l'c.bjet
de l'enqlJ~te.

L' C' ri qIj ~ tep r é 1 i .. inair e a été r ~ a1 i s, ~ e à 13. fin du r~i 0 i s
JUIn à l'intGrieur de 15 tlots locali:'s dans l'ens" bl~

périmètre urbain, prenant I:'n u"npte la variété I?S pelltes
celle de la typologie de l'habitat.
L'enquête définitive fut effectuée entre le 15 juilll:'t et le 10
septell'lbre.
Nous soo',:1II:'s en train
et d'analyser leur
questionnements que
de travai 1.

irois élér.h.'·nts de conclusion iiléritent d'~tr~ soul ignés:
- aucune étude sismique globale de l'ensemble du pays. n'a

encore été réalisée; on n~ dispose que d'études ponctuelles et de
coupes spécifiques,

- le fait que les eH~ts du séi~H'le du 5 Iinrs 1987 n'aient pas
été catastrophiques à Quito ne fa.cilite pas la motivation des
personnes ayant {ait l'objet d'une enquête qui estiment "qu'il ne
s'est rien paJsé·, bien que les murs de leur habitation soient
fissurh,

- l'analyse des résultats de l'enqu~te perm~ttra de savoir
s'il est nécessaire de collecter .des données complément~ireSi

d'ores et déjà, on constate que les édifices du Centre Historique
ont réagi différemment à ceux du Sud ou du :!ord de la capitale.
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